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LE POÈME HARMONIQUE

LA SALLE  BOURGIE  PRÉSENTE  /  BOURGIE  HALL  PRESENTS

Le jeune Louis XIV
Music for a Young King

Le Poème Harmonique est soutenu par le Ministère de la Culture (DRAC de Normandie), la Région Normandie, le 
Département de la Seine-Maritime, la Ville de Rouen et est en partenariat avec le projet Démos - Philharmonie de Paris.

Le Poème Harmonique est en résidence à la Fondation Singer-Polignac en tant qu’artiste associé.

Pour la tournée aux États-Unis et au Canada, l’ensemble bénéficie du soutien de l’Institut Français, du CNM, de la 
Spedidam et de l’ODIA.

Le Poème Harmonique is supported by the Ministry of Culture (DRAC of Normandy), the Region of Normandy,  
the Department of Seine-Maritime, the City of Rouen, the National Music Centre, and is in partnership with the  
Démos - Philharmonie de Paris project.

Le Poème Harmonique is as an associate artist in residence at the Fondation Singer-Polignac.

The ensemble is supported by the Institut Français, CNM, Spedidam, and ODIA for its tour in  
the United States and Canada.

Vincent Dumestre, théorbe et direction  / theorbist and director
Eva Zaïcik, mezzo-soprano 
Fiona-Émilie Poupard & Louise Ayrton, violons  / violins
Lucas Peres, viole de gambe  / viola da gamba
Simon Guidicelli, contrebasse  / double bass
Camille Delaforge, clavecin1 et orgue2  / harpsichord1 and organ2

1. Clavecin italien de la collection de la Salle Bourgie, fabriqué par Rodney Myrvaagnes 
(Boston, 1975), d’après Johannes de Perticis (Florence, 17e siècle). / Italian harpsichord 
from the Bourgie Hall collection, built by Rodney Myrvaagnes (Boston, 1975), after 
Johannes de Perticis (Florence, 17th century).

2. Orgue positif (opus 3) appartenant à Denis Juget, fabriqué par Juget-Sinclair 
(Montréal, 1996). 3 jeux, 1 clavier. / Positive organ (Op. 3) belonging to Denis Juget, built 
by Juget-Sinclair (Montreal, 1996). 3 stops, 1 manual.



JEAN-BAPTISTE LULLY  
(1632-1687)
« Plainte de Vénus sur la mort 
d’Adonis », du ballet Flore (1669)

MICHEL-RICHARD DELALANDE 
(1657-1726)
Musette
Marche des bergers, des 
Simphonies pour le Souper du Roy, 
2e Volume, 14e Suite (v. 1736)

MARC-ANTOINE CHARPENTIER 
(1643-1704)
Airs sur les stances du Cid (v. 1681)

« Percé jusques au fond du cœur »
« Que je sens de rudes combats »
« Père, maîtresse, honneur, amour »

ÉTIENNE MOULINIÉ (1599-1676)
L’auzel ques sul bouyssou (v. 1629)

ANONYMES
Le bossu maumariée
Quand je menais les chevaux boire

FRANCESCO CAVALLI  
(1602-1676)
Sinfonia de l’opéra L’Egisto (1643)
Sinfonia de l’opéra Ercole amante 
(1600-1662)

MARCO UCCELLINI  
(v. 1603 ou 1610-1680)
Sinfonia A gran battaglia, des 
Sinfonie Boscarecie, op. 8  
(Venise, 1660)
Aria sopra la Bergamasca, des 
Sonate, arie e correnti per sonare 
con diversi instrumenti, op. 3 
(Venise, 1642)

FRANCESCO CAVALLI
« Dell’antro magico », de l’opéra  
Il Giasone (1648)
« Lucie mie », de l’opéra Il Xerse 
(1660)

GIOVANNI BATTISTA  
BUONAMENTE (v. 1595-1642)
Aria di Fiorenza, de Il quarto libro 
de varie sonate (Venise, 1626)

FRANCESCO CAVALLI
« E vuol dunque », de l’opéra 
Ercole amante
« Piangete occhi dolenti », de 
l’opéra L’Egisto

Concert présenté sans entracte
Durée approximative : 1 heure
Concert presented without intermission
Approximate duration: 1 hour

LES ŒUVRES / THE WORKS



Éclipsé par le château de 
Versailles, érigé en palais de 
la souveraineté absolue, le 
Louvre n’en reste pas moins, 
du règne d’Henri IV aux 
premières années de pouvoir 
de Louis XIV, le cœur du 
royaume de France, symbole 
et siège de l’autorité royale, 
battant au rythme des chants, 
danses et distractions 
de la cour. Une musique 
raffinée s’y développe, 
entre 1589 et 1678, dans des 
genres emblématiques et 
un style purement français, 
directement infusés des 

répertoires populaires, 
particulièrement inspirants 
pour les compositeurs 
savants. Tandis que dans les 
cuisines ou aux marches du 
palais résonnent des chansons 
aujourd’hui constitutives 
de notre patrimoine, dans 
les salons s’affirme la 
suprématie du luth, de la 
viole de gambe et de l’air 
de cour, un idéal d’intimité 
et de raffinement vocal 
qui répond aux aspirations 
des cercles de lettrés et 
connaît un engouement 
extraordinaire à la charnière 

du 17e siècle. Étienne Moulinié 
en est le dernier et magistral 
représentant, avant qu’un 
jeune Florentin arrivé en 
France en 1646, Jean-Baptiste 
Lully, ne recentre les goûts 
sur plus de faste et plus de 
danse. Son Ballet de Flore 
offrira à Louis XIV d’endosser, 
en 1669, dans le grand salon 
des Tuileries, le rôle du Soleil 
qui lui vaudra son nom. L’Italie 
capte aussi tous les regards 
et toutes les oreilles. Le 
palais royal n’échappera pas 
à l’emprise de l’opéra, tout 
nouvellement éclos à Florence 
et rapidement adopté par 
Rome et Venise, diffusé en 
France par le cardinal Mazarin. 
Dès 1650, ce dernier impose, 
entre autres, les ouvrages 
de Francesco Cavalli, dont la 
porosité avec les personnages 
et l’humour populaires, là 
encore, est source d’une 
efficacité dramatique et 
d’une musicalité réjouissante. 
Ercole amante sera d’ailleurs 
commandé par le cardinal 
pour la célébration des noces 
de Louis XIV avec l’Infante 
d’Espagne, en 1662 : un 
spectacle grandiose, à la fois 
opéra, ballet de cour et pièce 
à machines, qui ne restera 
pas sans descendance dans 
les décennies qui suivront – 
mais dans un genre labellisé 
français par Lully.

 © Claire Boisteau

Marc-Antoine Charpentier



Outshone by the Palace of 
Versailles, which was conceived 
as a palace of absolute 
sovereignty, the Louvre 
nevertheless remained the 
heart of the kingdom of France, 
and a symbol and seat of royal 
authority that beat to the rhythm 
of court songs, dances and 
entertainment from the reign 
of Henry IV to the first years of 
power of Louis XIV. It saw the 
development of refined music 
between 1589 and 1678, in 
emblematic genres and a purely 
French style, directly infused 
with popular repertoires, which 
inspired the composers of 
art music in particular. While 
the songs that make up our 
present heritage resonated in 
its kitchens or on the palace 
steps, the supremacy of the 
lute, viola da gamba and of the 
air de cour was asserted in its 
salons, as an ideal of intimacy 
and vocal refinement which met 
the aspirations of literate circles 
and underwent an extraordinary 
craze at the turn of the 17th 
century. Étienne Moulinié 
was its final and masterful 
representative, before a young 
Florentine who arrived in France 
in 1646, Jean-Baptiste Lully, 
brought back a taste for more 
pomp and splendour as well as 
more dance. His Ballet de Flore 
gave Louis XIV the opportunity 
to take on the role of the Sun 
in 1669, in the grand salon of 
the Tuileries, which earned the 
Sun King his name. All eyes 
and ears were also on Italy. The 
royal palace did not escape 
the influence of opera, recently 
born in Florence, which was 
quickly adopted by Rome and 
Venice, and brought to France 
by Cardinal Mazarin: as early as 
1650, the latter disseminated 
the works of, among others, 

Francesco Cavalli, whose 
absorption of popular 
characters and humour into his 
music was yet again a source 
of dramatic effectiveness and 
delightful musicality. Ercole 
amante was also commissioned 
by the cardinal for the 
celebration of the marriage 
of Louis XIV with the Infanta of 
Spain, in 1662: a spectacular 
event, which embraced opera, 
court ballet and the pièce à 

machines theatrical genre 
all at once, and which would 
inspire many in the decades 
that followed—but in a genre 
qualified as French by Lully.

© Claire Boisteau
Translated by Rebecca James

Gravure d’un bal donné en 1682 par Louis XIV
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EVA 
ZAÏCIK

Mezzo-soprano

Très tôt remarquée pour la 
beauté et l’étendue de sa 
voix, dont l’ampleur et la 
souplesse lui permettent de 
chanter aussi bien Monteverdi 
que Berlioz, Rossini que Bizet, 
Eva Zaïcik s’est imposée 
comme l’une des artistes 
lyriques les plus en vue de 
sa génération. En outre, elle 
cultive une diversité musicale 
favorisant les explorations les 
plus audacieuses aux côtés 
de musiciens de premier 
plan. En 2018, coup sur coup, 
elle est Révélation lyrique 
aux Victoires de la musique 
classique, Deuxième prix au 
Concours Reine Élisabeth de 
Belgique et au Concours Voix 
Nouvelles. Ces distinctions 
ne font que confirmer une 
carrière déjà considérable 
qui la voit collaborer avec 
des chefs et des salles de 
premier ordre. La saison 
2023-2024 s’avère faste 
et diversifiée : elle sera en 
concert dans toute l’Europe 
avec le Requiem de Mozart, 
alors qu’à l’automne 2023, 
avec Le Poème Harmonique 
et Vincent Dumestre, elle sera 
en tournée Outre-Atlantique. 
Mme Zaïcik interprétera 
ensuite le rôle de Proserpine 
dans L’Orfeo de Monteverdi 
sous la baguette de René 
Jacobs à la Philharmonie de 
Paris et celle de Berlin, au 
Grand théâtre du Liceu de 
Barcelone et à l’Auditorium 
national de musique de 
Madrid. Elle terminera sa 
saison au Théâtre du Capitole 
de Toulouse dans Eugène 
Onéguine de Tchaïkovski, 
sous la direction de Gábor Káli 
et dans une mise en scène de 
Florent Siaud.

Having attracted notice quite 
early on thanks to the beauty 
and breadth of her voice, whose 
fullness and flexibility allows 
her to sing both Monterverdi 
and Berlioz or Rossini and Bizet 
with equal ease, Eva Zaïcik 
has established herself as 
one of the most prominent 
vocal artists of her generation. 
Furthermore, she develops a 
diverse repertoire that favours 
audacious explorations 
alongside musicians of the 
highest calibre. In 2018, she was 
named “Breakout Vocal Artist” 
at the Victoires de la musique 
classique, and won second 
prizes at the Queen Elisabeth 
Competition in Belgium and at 
the Concours Voix Nouvelles. 
These distinctions only serve to 
confirm her remarkable career, 
which sees her collaborate with 
the most notable conductors 
and perform at prestigious 
venues. The 2023-2024 season 
is proving to be auspicious 
and diverse: Ms. Zaïcik will be 
performing Mozart’s Requiem 
throughout Europe, while in the 
autumn of 2023 she will take 
part in a North American tour 
with Le Poème Harmonique 
and Vincent Dumestre. She 
will then perform the role of 
Proserpine in Monterverdi’s 
Orfeo, conducted by René 
Jacobs, at the Philharmonie de 
Paris, Berlin Philharmonie, Gran 
Teatre del Liceu in Barcelona, 
and at the Auditorio Nacional 
de Música in Madrid. Her season 
will conclude at the Théâtre 
du Capitole in Toulouse with 
Tchaikovsky’s Eugene Onegin, 
conducted by Gábor Káli in a 
staging by Florent Siaud.

Photo © Victor Toussaint
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VINCENT 
DUMESTRE

Théorbe et direction
Theorbist and  
director

Son goût prononcé pour 
les arts, son sens créatif de 
l’esthétique baroque, sa 
flamme d’explorateur et son 
goût de l’aventure collective 
incitent naturellement Vincent 
Dumestre à défricher les 
répertoires des 17e et 18e 
siècles et à créer un ensemble 
sur mesure. Avec son Poème 
Harmonique, Vincent 
Dumestre est aujourd’hui l’un 
des artisans les plus inventifs 
et polyvalents du renouveau 
baroque, embrassant 
direction d’orchestre, de 
chœur, de saison musicale, 
de concours et de festivals, 
sans rien lâcher de la pratique 
de ses instruments premiers, 
à cordes pincées. Sur la 
scène d’opéra, le ton est celui 
d’une esthétique sonore et 
visuelle singulière, qui naît 
de la confrontation de son 
regard, dans des spectacles 
de grande envergure, avec 
celui d’artistes issus d’autres 
disciplines : marionnettistes 
(Mimmo Cuticchio), 
metteurs en scène (Omar 
Porras, Benjamin Lazar), 
chorégraphes (Julien Lubeck, 
Cécile Roussat), circassiens 
(Mathurin Bolze). Ses 
enregistrements reçoivent 
les récompenses les plus 
prestigieuses de la presse, 
comme encore récemment le 
Diapason d’Or et le Choc de 
l’année 2022 de Classica pour 
Le Bourgeois Gentilhomme 
(Château de Versailles 
Spectacles) ou le Diamant 
d’Opéra magazine pour le 
Nisi Dominus de Vivaldi (Alpha 
Classics). Vincent Dumestre 
est Officier de l’Ordre national 
des Arts et des Lettres et 
Chevalier de l’Ordre national 
du Mérite.

His taste for the arts, creative 
feeling for Baroque aesthetics, 
explorer’s flair, and love of 
collective projects naturally 
led Vincent Dumestre to 
delve into the repertoire of 
the 17th and 18th-centuries 
and in 1998 create the 
tailor-made ensemble Le 
Poème Harmonique. Vincent 
Dumestre is today one of the 
most inventive and versatile 
artisans of the Baroque revival, 
working as a conductor and 
director while continuing to 
pursue his first love—playing 
plucked string instruments. An 
enthusiastic collaborator with 
artists from other disciplines 
such as puppeteers (Mimmo 
Cuticchio), directors (Omar 
Porras, Benjamin Lazar), 
choreographers (Julien Lubeck, 
Cécile Roussat), and circus 
artists (Mathurin Bolze), his 
recordings have received 
prestigious awards from the 
press, such as the Diapason 
d’Or and Choc de l’année 2022 
from Classica for Le Bourgeois 
Gentilhomme (Château de 
Versailles Spectacles), or the 
Diamant from Opéra magazine 
for Vivaldi’s Nisi Dominus (Alpha 
Classics). Vincent Dumestre is 
an Officer of the Ordre national 
des Arts et des Lettres and a 
Knight de Ordre national du 
Mérite.



LE POÈME 
HARMONIQUE
Depuis 1998, le Poème Harmonique fédère 
autour de son fondateur, Vincent Dumestre, des 
musiciens passionnés dévoués à l’interprétation 
des musiques des 17e et 18e siècles. Rayonnant 
sur la scène française comme internationale, 
l’ensemble témoigne, par ses programmes 
inventifs et exigeants, d’une démarche 
éclairée au cœur des répertoires et d’un 
travail approfondi sur les textures vocales et 
instrumentales. Familier des plus grands festivals 
et salles du monde, le Poème Harmonique est 
également très engagé en Normandie, sa région 
de résidence et berceau de ses nombreuses 
créations. Sur le terrain des créations, l’année 
2022 était placée sous le signe du 400e 
anniversaire de la naissance de Molière avec 
Le Ballet des Jean-Baptiste à l’Opéra royal de 
Versailles et à l’Opéra de Dijon dès janvier, avant 
de gagner Vitry, Hambourg, Bratislava, Soissons 
et Le Havre. Avec aujourd’hui une quarantaine 
de références, la vaste discographie du Poème 
Harmonique compte de nombreux succès tant 
auprès du public que de la critique. Mon Amant 
de Saint-Jean (de Monteverdi aux Années folles), 
a été enregistré en octobre 2022 et a paru 
chez Alpha Classics à l’automne 2023. De son 
côté, Château de Versailles Spectacles a publié 
au printemps 2023 L’Egisto de Cavalli puis 
Armide de Lully, enregistrés à l’occasion des 
représentations à l’Opéra Royal en mai 2023. 

Since 1998, Le Poème Harmonique, led by its 
founder Vincent Dumestre, has brought together 
musicians devoted to the performance of 17th- 
and 18th-century music. The ensemble’s inventive 
and demanding programs are a testament to its 
enlightened approach to Baroque repertoire and 
to its in-depth work on vocal and instrumental 
textures. Frequently appearing at the world’s 
most prestigious festivals and venues, Le Poème 
Harmonique is also very involved in Normandy, 
its region of residence and home of its numerous 
projects. Recent productions include Molière’s 
Le Ballet des Jean-Baptiste celebrating the 
400th anniversary of the playwright’s birth, with 
performances taking place at the Opéra royal de 
Versailles and Opéra de Dijon in January, followed 
by ones in Vitry, Hambirg, Bratislava, Soissons, 
and Le Havre. Today numbering over forty CDs, 
Le Poème Harmonique’s vast discography has 
received much acclaim from both critics and the 
public. Mon Amant de Saint-Jean (de Monteverdi 
aux Années folles) was recorded in October 2023 
and released on Alpha Classics in autumn 2023. 
Château de Versailles Spectacles meanwhile 
released Cavalli’s L’Egisto in spring 2023 followed 
by Lully’s Armide, which was performed at the 
Opéra Royal in May 2023.





34 ans 
ou moins ?

34 or under?

50% 10 $
de réduction sur 
tous les concerts 
Sur les prix hors taxes et frais de service

50% off all concerts
Calculated excluding taxes and 
service charges

le billet en dernière minute 
Disponible à la billetterie de la Salle Bourgie, 
dans l‘heure qui précède le concert

$10 rush tickets!
Available at Bourgie Hall’s box office, 
one hour before the start of the concert

PROFITEZ DE CONCERTS À PETITS PRIX À LA SALLE BOURGIE !*
ENJOY LOW-PRICED CONCERTS AT BOURGIE HALL!*

* Sur présentation d’un justificatif d’âge / Proof of age is required



Calendrier / Calendar

Mercredi 22 novembre  — 19 h 30 

ENSEMBLE I GEMELLI 
La chambre des miroirs

Dans un dialogue virtuoso autour de la 
vocalité italienne, les ténors Zachary 
Wilder et Emiliano Gonzalez Toro 
présentent les plus belles pièces du 
premier Baroque.

Œuvres de Calestani, Castaldi, 
Castello, D’India, Falconieri, Gregori, 
Notari, Sabbatini et Turini.

Mercredi 1er novembre
19 h 30

SANDRA MURRAY &
CLAIRE OUELLET, pianos

Œuvres de Debussy, Prokofi ev et 
Rachmaninov

Jeudi 2 novembre
19 h 30

CHRISTIAN BLACKSHAW, piano Intégrale des Sonates pour piano
de Mozart

Vendredi 3 novembre
19 h 30

LES VIOLONS DU ROY
KERSON LEONG, violon
NICOLAS ELLIS, chef

Œuvres de Corelli, Geminiani, 
Locatelli, A. Scarlatti, D. Scarlatti et 
Vivaldi

VOIR LES DÉTAILS DE BILLETTERIE PAGE 2 / SEE TICKETING  DETAILS ON PAGE 2

PROCHAINS CONCERTS / UPCOMING CONCERTS
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